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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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ECRITURE DE LE FILS-DE-LA-FEMME-MÂLE DE MAURICE 

BANDAMAN : ENTRE LITTTERATURE ORALE, ESTHETIQUES 

BAROQUE ET POSTMODERNE 

TOTI Bawa 

Université Alassane Ouattara 

Bouake / cote d’ivoire 

totibawa@gmail.com 

Cel : 0747440084 

Résumé : L’écriture plurielle, dans Le Fils-de-la-femme-mâle, se caractérise par son 

polymorphisme ou par son caractère polyphonique. Ce constat ne représente 

cependant pas une nouveauté dans l’histoire du roman, puisque des théoriciens du 

roman, à l’instar des romantiques allemands ou de Bakhtine, ont montré que « cette 

forme littéraire tient son originalité de ses caractères polyphonique, pluristylistique 

». Dans le cadre de notre étude, nous mettrons en lumière, dans Le Fils-de-la-femme-

mâle, une analyse de la production romanesque à travers l’esthétique du mélange des 

genres comprenant le mythe, le conte, le brouillage, le dédoublement et le temps. 

Mots clés : polymorphisme, conte, mythe, brouillage temporel, dédoublement. 

Abstract : Plural writing in The Son of the Male Woman is characterized by its 

polymorphism or by its polyphonic nature. However, this observation is not new in 

the history of the novel, since novel theorists such as the German Romantics or 

Bakhtin have shown that “this literary form derives its originality from its polyphonic, 

multi-stylistic features.” In the context of our study, in The Son of the Male Woman, 

we will highlight an analysis of the novelistic production through the aesthetics of 

genre mixing, including myth, tale, blurring, doubling, and time. 

Keywords: polymorphism, tale, myth, time scrambling, splitting of self. 

Introduction 

Depuis l’époque romantique, le roman tend à être considéré comme un 

métagenre en raison de sa capacité à intégrer dans sa structure d’autres genres et 

pratiques littéraires. Pour Josias Semujanga, le roman n’est ni un genre fixe ni une 

essence, mais un genre caractérisé par le mélange d’autres genres, artistiques et 

littéraires. C’est un genre impur dès sa naissance, qui peut s’adapter à toute situation 

culturelle nouvelle. C’est ce que soutient Mikhaïl Bakhtine (1978) : « Le roman est 
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un genre multidimensionnel, transculturel et intergénérique ». La fusion et 

l’imbrication génériques ne sont certes pas l’apanage du roman africain, mais elles 

sont l’un des traits remarquables de l’esthétique romanesque africaine. Très affirmatif 

sur la question, Fernando Lambert avance que le roman africain se donne des traits 

spécifiques qui le caractérisent : aucun roman européen ne pratique avec une telle 

intensité ce qu’on peut appeler le mélange des genres ou, précisément, la force 

intégrative du récit selon Joseph Paré. 

En effet, c’est à travers cette pratique romanesque qu’on peut cerner, d’une 

part, ce qui est en train de se constituer comme les contours d’une esthétique de la 

littérature africaine contemporaine et, d’autre part, appréhender le corpus 

romanesque comme la matrice même de la nouvelle littérature plurielle. L’écriture 

romanesque, en se dépouillant des vestiges de la conception du roman qui avait cours 

au XIXᵉ siècle, a acquis une nouvelle densité et une nouvelle institutionnalité. Elle a 

cessé, de ce fait même, d’être simplement un médium pour devenir largement 

significative. Les diverses œuvres rendent compte de ce fait nouveau découlant de la 

mission que joue désormais l’écriture dans le texte romanesque. Son usage oscille 

entre l’acte de traduire la réalité qui sous-tend la production littéraire (en la 

manipulant de telle sorte qu’elle acquiert une dimension hautement symbolique) et 

celui de livrer les rêves, les craintes, les peurs-paniques. 

Dans cette perspective, les œuvres romanesques de l’écrivain ivoirien 

Ahmadou Kourouma peuvent être invoquées comme paradigmes illustratifs. Les 

Soleils des indépendances et Monnè, outrages et défis dévoilent tout le cheminement 

qui vise à inscrire la création littéraire dans la quête d’une esthétique qui authentifie 

l’œuvre. Dans Les Soleils des indépendances, on assiste à une « malinkisation » du 

français, mais l’objectif est loin d’être réellement atteint. C’est dans le second roman 

que l’écriture se détache véritablement : il ne s’agit plus seulement de la langue, mais 

de la régulation de l’ensemble du texte à l’aide de la palabre, tout en conférant à cette 

stratégie une double finalité. La palabre est à la fois modalité d’organisation de la 

narration et régulation des crises interhumaines. En tout état de cause, ces deux 
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romans usent de la palabre en tant qu’art qui confère en Afrique une particularité aux 

discussions ou, tout simplement, aux conversations. La présence de ces faits de 

l’oralité dans le roman africain francophone postcolonial contribue davantage à 

conserver son caractère hybride. L’inflation du texte littéraire par l’oralité, analysée 

par certains critiques, devient dans le roman africain le point où s’effectue une 

certaine jonction entre « oraliture » et écriture d’une part et, d’autre part, le lieu à 

partir duquel s’explique, dans une certaine mesure, la situation quelque peu 

paradoxale du « sujet-héros » du roman africain et cette manière assez lâche de nouer 

l’intrigue. 

Le Fils-de-la-femme-mâle a une forme composite, hybride, qui puise sa 

substance et sa forme dans la tradition littéraire orale africaine et dans les nouvelles 

formes de l’écriture moderne. Cet ouvrage, en perpétuel changement, semble se 

dérober à toute tentative de classement. La problématique se pose ainsi : comment 

Maurice Bandaman renouvelle-t-il les formes du roman africain francophone en 

combinant les ressources de l’oralité africaine et les procédés modernes de 

déconstruction narrative et générique ? L’hybridation conte-mythe contient-elle une 

esthétique de l’ambivalence, et de quelle tradition relève-t-elle ? 

La question de la méthode est d’une importance capitale pour l’analyse des 

textes. Dans le cas de notre sujet, nous retenons la narratologie, sur laquelle nous nous 

appuierons pour l’analyse de notre texte. La narratologie est une étude fondée sur les 

textes narratifs. C’est en 1969 que Tzvetan Todorov en a proposé le terme. L’un de 

ses plus grands théoriciens, Gérard Genette (1972), développera cette méthode pour 

identifier les différentes structures du récit qui transmettent les messages concernant 

la condition humaine et l’esthétique littéraire. 

1. L’esthétique du mélange des genres 

L’oralité est l’un des paradigmes et traits caractéristiques de la création 

littéraire africaine. Elle est même l’une des sources d’inspiration privilégiées du 

roman africain. Jean Derive (2008, p. 17) la définit, par opposition à la scripturalité, 

comme un mode culturel spécifique de communication fondé sur la parole orale, 
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c’est-à-dire : « une énonciation consciemment proférée de manière spécifique, selon 

un art oratoire, dans le cadre d’une manifestation soumise à un certain degré de 

ritualisation ». 

Par extension, l’oralité réfère à tout ce qui, dans le texte écrit, procède de la 

parole et de la tradition orale. Elle peut revêtir plusieurs formes, comme la présence 

dans le tissu romanesque de bribes de la tradition orale (extraits de proverbes cités, 

contes, mythes et légendes transposés, chants traduits ou non, etc.), l’insertion de 

certains genres oraux comme modèles de discours littéraire ou l’imitation de la langue 

parlée. Mohamadou Kane (1986, p. 79) écrit, relativement aux sources orales du 

roman africain : « Le romancier africain crée son œuvre dans l’esprit même du récit 

oral dont il reprend les techniques et recettes […] ; il fait passer dans l’écriture les 

ressources des conteurs et créateurs du monde traditionnel ». 

L’oralité ne s’inscrit pas seulement dans l’écriture romanesque africaine ; elle 

s’inscrit dans le corps même des œuvres créées. En conséquence, s’interroger sur la 

coexistence de l’oralité et de la scripturalité au sein de la littérature romanesque 

africaine, notamment sur les interférences entre le conte et le roman africain, n’est 

pas une vaine spéculation. 

En effet, dans sa volonté de révolutionner l’écriture romanesque et de 

rechercher la spécificité du genre sur le triple plan de la forme, de la signification et 

de la vocation, le romancier africain s’est résolument tourné vers la tradition orale, 

en recourant de façon systématique aux ressources de la littérature orale. De plus, la 

plupart des écrivains africains se trouvent dans la situation de Giambatista Viko, ce 

héros romanesque qui a nourri le projet d’accoucher d’« un roman sur le modèle du 

conte », d’un roman qui « conjuguerait les prestiges du discours oral et l’efficacité de 

la technique narrative occidentale » (Ngal Mbwil a Mpang, 1984, p. 13). À l’image 

de Giambatista Viko, ils entendent renouveler la technique romanesque héritée de 

l’Occident en y adjoignant les attributs de l’oralité, ceux du conte en particulier. 
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1.1. Le conte initiatique et sa transposition romanesque 

On retrouve dans ce conte romanesque des éléments qui composent la 

structure formelle ou apparente du conte africain : la formule de mise en train, la 

formule introductive et la leçon de morale. Comme le conte traditionnel africain, la 

narration dans Le Fils-de-la-femme-mâle est précédée d’un texte préambulatoire : 

Écoutez ! Écoutez ! Gens d’ici ! Et gens d’ailleurs ! 

Écoutez ma voix ! 

Je vais vous dire une histoire. 

Cette histoire est un conte. 

Cette histoire est comme un conte ! 

Elle dit vrai. 

Elle dit faux. 

Le vrai n’est pas forcément vrai. 

Et le faux n’est pas forcément faux ! 

Le vrai et le faux sont un couple ! 

Gens d’ici et gens d’ailleurs ! Écoutez ma voix ! 

Il était une fois… (p. 9) 

Dans ce texte qui sert d’introduction, l’énonciateur, comme dans la séance de 

conte traditionnel, s’adresse au public pour obtenir le calme et l’assurance qu’il est 

prêt à l’écouter. Il sollicite avec insistance toute son attention avant de situer la nature 

et l’objet de son récit. L’histoire qu’il va raconter est une fiction qui, sous les 

apparences ou sous le voile du mensonge, dit des vérités et appelle les uns et les autres 

à la réflexion. Derrière le mensonge de la fiction, énonciateur et auditoire vont 

découvrir ensemble la vérité cachée. À la fin de ce texte-prélude figure une formule 

du conte traditionnel : « Il était une fois ». Elle situe l’action dans le passé et dans le 

monde du merveilleux. 

L’oralité qui caractérise l’écriture de Maurice Bandaman repose, en grande 

partie, sur l’esthétique du conte. Il s’agit ici d’analyser le conte et les autres genres 

oraux en tant que textes autonomes intégrés au texte romanesque. Dans la 

discursivisation romanesque, Maurice Bandaman s’inspire du récit traditionnel et 
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notamment de la structure de la narration du conte africain. Cela se perçoit très 

clairement dans son premier roman, Le Fils-de-la-femme-mâle, récit difficile à classer 

dans un genre littéraire classique : il apparaît en effet comme un long conte (plus 

précisément un conte initiatique, avec en son sein d’autres contes en abyme), mais 

aussi comme un roman. À cause de cette ambiguïté ou de cette double appartenance, 

la mention « conte romanesque » figure sur la page de couverture, juste après le titre, 

soulignant ouvertement le rapport étroit de ce récit avec le conte. 

Il constitue ce que l’on peut appeler un « hermaphrodisme littéraire », comme 

le suggèrent d’ailleurs l’expression « femme-mâle » dans le titre du roman et le nom 

de l’héroïne, Bla Yassoua, qui signifie mot à mot « femme-garçon ». Comme elle, le 

personnage principal, Awlimba Tankan, est un être hermaphrodite. Dans ce roman, 

les contes insérés dans le texte romanesque constituent des chapitres du livre et sont 

énoncés, dans leur ensemble, par un narrateur extradiégétique. Ce dernier cède 

parfois la parole à Awlimba ou à chacun des sept animaux maîtres-initiateurs, qui se 

substituent à lui pour dire une partie de l’histoire. Aussi le conte renferme-t-il une 

leçon de morale. En voici quelques exemples. 

Maître Anoua-le-chien a été fidèle à son patron malgré le rejet de ce dernier ; 

il enseigne par conséquent la vertu de l’amour et de la fidélité. Maître Bwa-le-dohi 

enseigne la vertu de la tolérance et de la force : « La force intervient quand on est sûr 

de ses droits et d’avoir raison » (p. 83). L’enseignement de Maître Akotima-le-coq 

est plein de sagesse : « Tout règne a une fin. Le roi ne doit donc pas abuser de son 

pouvoir » (p. 91). Maître Akatchi-le-caméléon donne lui aussi une leçon de prudence 

: « Il ne faut jamais t’engager sur une voie dont tu ne sais point l’issue » (p. 96). 

L’homme doit être prudent avant d’entreprendre n’importe quelle activité : « Avec 

prudence, le caméléon allonge son bras gauche, délicatement sur le sol, vérifie la 

solidité des lieux, avance son bras droit » (p. 96). 

La morale que l’on peut tirer de la force brutale de l’éléphant, Maître Suiti, 

est la suivante : « les innocents ne doivent pas payer la faute des coupables » (p. 96). 

Maître Kotokoly-la-pie, quant à lui, préfère la poésie : 
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Puis, à titre posthume, les arbres, les fleuves, les animaux, les monts, les 

hommes, les femmes et les enfants élèveront Kotokoly-la-pie au rang des 

divinités de renommée dans l’ordre de la culture et de la paix, et 

l’inhumeront au panthéon des valeurs universelles (p. 99). 

Le poète est élevé au rang des divinités. La foule le glorifie en ces termes : « 

Gloire à Kotokoly-la-pie ! Gloire à Kotokoly, toi le poète ! » (p. 99). Maître Kofoké-

le-porc, avec une formule initiale, « C’était, il y a longtemps », suivie du 

développement qui explique pourquoi le porc, partout et toujours, fouille la boue avec 

son groin, conclut qu’il faut « savoir garder raison et rester indifférent face à la 

médisance et à la mauvaise foi » (p. 83). 

De même, Awlimba, le héros, refuse les honneurs et les richesses pour sauver 

son peuple : « Je choisis le ventre au détriment de l’or et du pouvoir. Si je meurs, ma 

vie servira à d’autres vies » (p. 19). Ainsi l’écrivain meurt-il pour renaître par son 

engagement littéraire, aspect d’une littérature de la métamorphose. 

Enfin, les idées dominantes qui se dégagent des différents contes révèlent que, 

dans Le Fils-de-la-femme-mâle, ces récits insérés dans le roman sont des condensés 

de la sagesse africaine traditionnelle. Pour la plupart imagés et symboliques, ils 

transmettent des enseignements sur la vie en communauté. Ce processus connotatif 

donne naissance à un signifié métaphorique, un signifié second dont le signifiant n’est 

autre que le signifié premier. Ces contes initiatiques indiquent les différentes attitudes 

à adopter pour mieux vivre en société ; ils sont, par conséquent, d’un intérêt moral 

indéniable. L’analyse que nous venons d’opérer conduit à l’observation suivante : le 

conte s’affirme comme le produit d’une culture qu’il évoque, tout comme les mythes. 

Dans les lignes qui suivent, nous étudierons précisément l’intégration de ces mythes 

dans Le Fils-de-la-femme-mâle. 

1.2. Les mythes de la réincarnation et de l’au-delà 

À l’instar du conte, le mythe est un récit. Il suppose donc une continuité 

narrative, un cadre, des personnages et une action. Cependant, le mythe diffère du 

conte à bien des égards. L’analyse proposée par Mircea Eliade semble réunir les 

différentes caractéristiques de ce genre : 
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Le mythe raconte une histoire sacrée ; il relate un événement qui a eu lieu 

dans le temps primordial, le temps fabuleux des commencements. 

Autrement dit, le mythe raconte comment, grâce aux exploits des êtres 

surnaturels, une réalité est venue à l’existence, que ce soit la réalité totale, 

le cosmos, ou seulement un fragment : une île, une espèce végétale, un 

comportement humain, une institution. 

Pour Louis-Vincent Thomas, le mythe est  

le récit de l’événement et l’explication par excellence de tous les 

événements ; il unit l’homme au réel ; il est l’expérience existentielle de 

l’homme aux prises avec lui-même et avec le monde ; contre la 

dégradation issue de la durée, le mythe devient une source de 

revitalisation, un moyen de nier la mort et de dépasser l’angoisse ; le 

mythe africain est thérapeutique ou n’est pas. 

Le Fils-de-la-femme-mâle comporte plusieurs mythes. Ceux de l’éternel 

retour et de Blôlo, la cité des morts, sont les plus récurrents. Awlimba II, les sept 

maîtres-initiateurs et Awlimba III ne sont, en réalité, que des métamorphoses d’une 

même personne, Awlimba I. De nombreux passages du récit attestent ce phénomène 

de la réincarnation. C’est le cas de cette confidence d’Akanda à N’djéaba après la 

mort d’Awlimba I : 

Ton mari a disparu, mais il n’est pas mort. Il est revenu dans cet enfant. 

C’est pourquoi le conseil de famille, conformément à la tradition, a choisi 

de donner au nouveau-né le nom de son père. Oui, ton fils qui est aussi 

ton mari se nommera Awlimba, Awlimba Tankan (p. 49). 

Voici un autre cas de métamorphose, révélé dans un songe alors qu’Awlimba 

est occupé à l’amour : 

[…] c’est moi. Le bélier qui t’a enseigné la vertu de la force docile, c’est 

moi ; le coq qui t’a enseigné la vertu de l’art de gouverner et de séduire, 

c’est encore moi ; le porc qui t’a appris la vertu de l’indifférence face à la 

médisance, c’est encore moi. Le caméléon, l’éléphant, la pie, c’est moi 

qui rentrais en eux pour t’enseigner (p. 115). 

Le Grand-frère, plus-que-patriarche et président adoré, personnage de La 

Bible et le fusil, âgé de deux cent cinquante ans, qui refuse de mourir et revient à la 

vie après chaque « mort », illustre aussi ce mythe de l’éternel retour, aspect d’une 

écriture de la métamorphose. 

Maurice Bandaman lève également un coin du voile sur un aspect des 

croyances baoulé. Par exemple, les propos que le passeur du fleuve (celui qui sépare 
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le monde des vivants de celui des morts) tient à Awlimba I (p. 44-47) sont, pour le 

romancier, l’occasion de partager avec le lecteur certaines croyances ethniques. Par 

le biais de ce passage, un lecteur étranger au code culturel baoulé apprend, entre 

autres, que dans l’imaginaire de ce peuple, l’au-delà est un lieu où le bonheur est 

partagé. Les mythes de Blôlo et de l’éternel retour, issus des croyances animistes, 

impriment au récit un caractère merveilleux. Les faits rattachés à ces mythes relèvent 

du fantastique, de l’irréel et de l’irrationnel. Le lecteur est invité à les accepter sans 

chercher à ne se les expliquer ni prendre la rationalité pour repère. Par ailleurs, 

comme l’affirme Roger Tro Deho, « chacun des mythes exprime, d’une manière ou 

d’une autre, la philosophie africaine ». 

Le mythe est aussi le lieu de l’exercice du pouvoir magique : « Blô Yassoua 

sortit de la prison, se perdit dans le ciel, se transforma en dragon, souffla, son toit 

vola et les nuits éclatèrent en produisant un léger tremblement de terre ressenti aux 

quatre coins du monde » (p. 30). 

Le pouvoir magique et le merveilleux se côtoient dans ce récit. L’identité 

substantielle se manifeste dans ce passage : Blô Yassoua prend toutes les formes 

possibles, même celle du dragon, pour montrer la dimension éthique et magnifique 

du combat. Le mystère se développe dans le mythe ; elle se retrouve dans la cellule 

d’Awlimba de façon mystérieuse, comme l’indique la surprise de ce dernier : « 

Comment as-tu fait pour être ici ? — J’étais dans le vent » (p. 21). Le pouvoir magico-

religieux se manifeste aussi dans le mythe : « Les colombes vinrent l’habiter et 

transformèrent la haine des prisonniers en amour pour l’humanité » (p. 32). 

Le point de départ de ce mythe est l’homme en tant que bien suprême et la 

lutte pour renverser les conditions sociales qui l’abaissent. L’effort de Maurice 

Bandaman, à travers ce mythe de libération, était de ne pas dissocier l’engagement 

de l’humanisme dont la pensée mythique est imprégnée. Cet humanisme découle 

d’une forte compassion, point de départ de son expression, pour l’homme qu’il désire 

voir s’épanouir en se libérant de tout ce qui l’empêche de se réaliser. C’est pour cette 

raison que l’engagement romanesque se confond très souvent avec un engagement 
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politique. Le romancier ivoirien plaide pour que l’homme retrouve toute sa dignité, 

ce qui pourra conduire à une acceptation de tous dans l’expression d’un humanisme 

universel, en mettant un point d’honneur sur sa liberté. 

Ensuite, la liberté implique de nouer des relations et d’assumer la 

responsabilité des autres. Le partenariat, la famille et les formes de vie en commun 

reposent sur le volontariat et la gratuité des décisions et des engagements. La magie, 

en effet, est un pouvoir fantastique dont l’homme intelligent peut tirer les plus grands 

bienfaits. Magie et quête du savoir sont compatibles ; l’objectif du guide est de 

parvenir au bonheur de son peuple. De plus, l’initié ne doit pas trahir les secrets de 

l’arcane. Ainsi Bla Yassoua invite-t-elle Awlimba II à se taire : « Tu poses trop de 

questions et je n’aime pas ça ! Awlimba se tut et lui promit de ne plus importuner Bla 

» (p. 33). Mais les perturbations se poursuivent avec les éléments baroques. 

2. Le baroque et l’esthétique postmoderne dans le fils-de-la-femme-mâle 

Le mot « baroque » vient du portugais barroco, qui désignait, en joaillerie, 

une petite perle irrégulière, une pierre mal taillée. Le mot en est venu à désigner aussi, 

selon Saint-Simon (Mémoires, 1711), une entreprise ou quelque chose de bizarre, qui 

sort des normes habituelles. Né en Italie à la faveur de la Contre-Réforme, ce 

mouvement esthétique a régné en Europe et bouleversé tous les arts aux XVIᵉ et XVIIᵉ 

siècles et dans la première moitié du XVIIIᵉ siècle. En littérature, le baroque se définit 

avant tout par opposition à l’idéal ou à la tradition classique : l’écriture baroque 

préfère le mouvement, le désordre, l’exubérance, la nouveauté, la fantaisie, la 

diversité, bref une grande liberté dans la création et dans l’expression. Au regard des 

possibilités et des libertés qu’offre le baroque, Jorge Luis Borges, l’un des plus grands 

auteurs baroques modernes, le définit ainsi : « J’appellerais baroque le style qui 

épuise délibérément (ou tente d’épuiser) toutes ses possibilités et qui frôle sa propre 

caricature. […] J’appellerais baroque l’étape finale de tout art lorsqu’il exhibe et 

dilapide ses moyens ». 

De son côté, Umberto Eco, dans L’Œuvre ouverte, révèle que le succès du 

baroque provient de ce qu’il répond mieux aux aspirations de liberté de création et 
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d’expression, à la sensibilité et à la culture modernes : pour la première fois, l’homme 

échappe à la norme garantie et se trouve, dans le domaine artistique comme 

scientifique, face à un monde en mouvement qui exige de lui une activité créatrice. 

On comprend mieux aussi pourquoi le baroque a influencé la genèse du Nouveau 

Roman français et, indirectement, le postmodernisme, et peut-être même le roman 

négro-africain de la nouvelle génération, comme on le verra. Le baroque est d’abord 

et avant tout un mouvement esthétique, avec une histoire, un contexte d’émergence 

et des territoires d’évolution qui n’ont rien à voir directement avec la littérature négro-

africaine. On observe néanmoins, curieusement, que l’on retrouve dans la nouvelle 

écriture romanesque africaine des formes de baroquisme. C’est ainsi que Maurice 

Bandaman, dans sa création romanesque, essaie d’écrire le roman à l’africaine tout 

en adoptant le modèle occidental, le modèle canonique. De ce seul point de vue, déjà, 

Le Fils-de-la-femme-mâle peut être qualifié de roman baroque. Deux axes majeurs 

seront exploités : l’esthétique du dédoublement et le brouillage temporel. 

2.1. L’esthétique du dédoublement dans Le Fils-de-la-femme-mâle 

Eu égard aux propositions théoriques de Bakhtine, et en considérant les efforts 

faits pour le renouvellement de l’écriture romanesque, on note, entre autres, que ces 

œuvres africaines contiennent des traits baroques. En effet, la facilité avec laquelle 

l’écrivain ivoirien passe d’un genre à l’autre et la variété de cet amalgame de textes 

donnent une œuvre qui déjoue toute tentative de classement. Tout se passe comme si 

Maurice Bandaman mettait intentionnellement en place tout un dispositif textuel pour 

contester et déranger l’ordre générique établi. Son écriture romanesque n’a pas, à 

proprement parler, de nom dans la littérature occidentale, même si l’on continue 

d’afficher Le Fils-de-la-femme-mâle comme roman sous le titre du livre. Mais 

comment l’appeler autrement ? 

Construction arbitraire, la fiction romanesque de Maurice Bandaman se 

singularise par sa présentation formelle, par son caractère disparate, par le mélange 

de courants littéraires et par l’absorption de l’engagement politique ou idéologique. 

À travers cette esthétique du dédoublement, le genre romanesque, de par sa souplesse, 
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sa mobilité d’adaptation et d’absorption, est pour Maurice Bandaman le lieu indiqué 

d’une écriture plurielle, aussi variée que les choses, que les hommes, que la vie. Dans 

Le Fils-de-la-femme-mâle, certains personnages sont dédoublés ou ont la capacité de 

se dédoubler ou de se transformer. Tel est le cas d’Atomoli à propos d’Awlimba dans 

un rêve : « Oh ! comme je t’aime, Awlimba. Jamais mon cœur n’a été aussi embrasé 

par un homme. Oh ! je veux t’avaler pour que, désormais, tu restes en moi et sois à 

moi, rien qu’à moi, à moi toute seule » (p. 115). 

Ce couple forme désormais un seul corps par le phénomène de la 

métamorphose, tout comme cette écriture de la métamorphose se manifeste entre 

Awlimba Tankan et son père Awlimba : 

L’ombre tente de s’interposer entre Awlimba et Atomoli, se multiplie par 

trois, puis par quatre et fond en une ombre géante, épaisse. 

— Me reconnais-tu ? reprend-elle. 

Awlimba étouffe sous les baisers d’Atomoli et entend à peine la voix. 

— Me reconnais-tu, Awlimba Tankan ? 

— Non, non, je ne te reconnais pas ! Comment veux-tu que je puisse te 

reconnaître pendant que je fais l’amour avec ma bien-aimée et que tu te 

multiplies par trois puis par quatre ? (p. 118). 

Dans le processus de dédoublement, on peut citer le cas des personnages 

féminins à la beauté extraordinaire. Il y a la vieille femme multimillénaire 

qu’Awlimba rencontre dans le monde étrange du sein de la terre et qui se transforme 

subitement en une « jeune femme à la beauté indescriptible » : 

Awlimba regarda le génie se baigner. Le bain achevé, la nagïni leva une 

main et la fontaine cessa de couler. “Elle commande donc la fontaine ? se 

demanda Awlimba. C’est une naïade alors ? Quel être extraordinaire ! 

Nagïni et naïade à la fois ! Le monde ne cessera de surprendre le profane.” 

Le génie, qui se doutait fort bien d’une présence humaine, se caressait le 

corps tout à son aise, pendant que la partie serpentiforme de son corps se 

transformait en des hanches, des cuisses, des jambes d’une jeune femme 

voilée d’une étoffe discrète, légère…  (p. 125). 

Dans Le Fils-de-la-femme-mâle, comme dans l’univers baroque, la répétition 

de certaines scènes du récit peut également être considérée comme un autre procédé 

de dédoublement. Par exemple, le combat titanesque entre Awlimba et le roi 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 

957 

Aganimo est une reprise et un prolongement du combat épique des femmes (avec à 

leur tête l’intrépide Bla Yassoua) contre les forces du mal, les terribles soldats du 

tyran. Dans cet univers baroque, on observe aussi un certain penchant pour les 

métamorphoses des choses, des objets et des personnages, qui se transforment ou 

entrent régulièrement dans un processus de changement. Le lecteur est 

particulièrement sensible au spectacle des métamorphoses successives d’Aganimo et 

d’Awlimba au début de leur combat, véritable démonstration de puissance. 

Le roi se transforme en aiguille pour piquer le cœur de son adversaire. 

Awlimba, lui, se transforme en fil de coton, entre dans le chas de l’aiguille, puis se 

transforme en papillon et s’enroule autour d’elle pour l’étouffer. Aganimo quitte le 

corps de l’aiguille ; Awlimba devient une toile d’araignée et tente de capturer le roi 

de l’air ; celui-ci se change en morceau de bois, Awlimba se transmue en brasier. 

Aganimo devient une flaque d’eau, le brasier se transforme en fumée, la flaque d’eau 

se change en une grosse bouteille pour happer la fumée. Awlimba quitte le corps de 

la fumée, devient une tornade et tente d’emporter la bouteille. Le maître des sorciers 

saute de la bouteille et se transmue en rocher. Pour mettre fin à ce combat d’initiés et 

à ce jeu de cache-cache, Awlimba se transforme en homme ordinaire. Aganimo se 

change alors en lion pour le dévorer, mais Awlimba lui décoche des flèches, et « le 

fauve-sorcier-roi tombe et disparaît en laissant flotter dans le palais une épaisse fumée 

» (p. 166-167). 

En effet, le combat d’Awlimba contre le tyran Aganimo constitue le point de 

départ de la conscience mythique. Ce combat est tout entier tourné vers l’avenir. Dans 

cette aventure qui bouleverse la vie de la communauté, Awlimba découvre que la 

vérité et la raison se trouvent du côté du plus fort. Les traditions en décadence restent 

tenaces et vivantes. Awlimba recourt aux dieux, aux ancêtres, à la magie et aux 

coutumes pour se réaffirmer. En se battant, il revendique le pouvoir politique, son 

identité ethnique et la valeur morale de ses ancêtres. Par ses actes, il aspire à devenir 

un nouveau souverain légitime, aimé et craint de son peuple. Cette séquence de 

l’analyse interroge en outre la problématique de l’identité culturelle en Afrique, à 
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travers les valeurs africaines, scientifiques, spirituelles et politiques nécessaires à 

l’avènement d’une nouvelle personnalité. Ainsi le héros des temps nouveaux devra-

t-il se conformer à toutes ces valeurs pour s’adapter aux nouvelles réalités sociales. 

Reste un autre aspect du baroque : l’imprécision des repères temporels. 

2.2. Le brouillage temporel 

Au Moyen Âge, il n’y avait pas de distinction réelle entre « existence » et « 

durée » ; on ignorait encore la notion de devenir et de changement. C’est à la 

Renaissance que le temps, conçu comme moment fugitif, source d’angoisse, apparaît 

dans les consciences, pour aboutir au XIXᵉ siècle à une conception dynamique : le 

temps devient un mouvement continu qui jamais ne s’achève, d’après Georges Poulet. 

Ainsi le roman, en tant que création de l’histoire, ne peut-il se séparer du temps : il 

est dans le temps et le temps est en lui. De là découle toute l’importance de l’étude 

de la temporalité dans les œuvres romanesques, comme l’affirme fort à propos Louis 

Rey : « Les romanciers contemporains considèrent volontiers le temps non pas 

seulement comme le simple cadre de l’action, mais comme un élément de réflexion 

“consubstantiel” » (1977, p. 50). 

L’étude du temps devient donc nécessaire à une meilleure compréhension des 

œuvres littéraires. Dans l’optique de notre travail, ce n’est pas tant le temps au sens 

de succession qui nous intéresse que le temps interne, celui de la narration. En effet, 

tout récit tisse des relations entre au moins deux séries temporelles, le temps fictif de 

l’histoire et le temps de la narration, dont on peut interroger les rapports sur quatre 

points essentiels : le moment de la narration, l’ordre, la vitesse et la fréquence (Yves 

Reuter, 2000, p. 50). 

Pour Jean Hytier, le temps, de même que l’espace, revêt une importance 

capitale dans le roman. Le roman est d’abord, comme le fait remarquer ce dernier, « 

une œuvre de langage qui se déroule dans le temps… » (1967, p. 80). Il présente une 

suite d’événements depuis « un début jusqu’à une fin » et permet dès lors « 

d’ordonner les perceptions en une représentation du monde » (1989, p. 103). 
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L’étude du temps romanesque, pour être totale, devrait prendre en compte 

quatre dimensions : le temps externe, le temps de la fiction, le temps raconté et le 

temps interne, celui de la narration. La narration interne ne respecte pas ici les règles 

de la fiction établies par les théoriciens. C’est ce temps du désordre, de la 

déconstruction, que nous allons analyser dans cette séquence. Dans Le Fils-de-la-

femme-mâle, l’espace et le temps sont difficiles à situer. Autant l’espace renvoie 

généralement à un ici ou à un ailleurs, autant le temps peut s’inscrire dans un « kyste 

du passé », refléter un pan d’une actualité trouble ou se projeter dans un futur incertain 

(2017, p. 143). 

L’étude du temps peut ainsi prendre plusieurs formes. Elle peut s’intéresser 

au temps de l’écriture, de la lecture et de l’aventure, ou embrasser à la fois ces trois 

dimensions temporelles. Dans le cas précis de notre étude, seul le temps de la diégèse 

ou de l’aventure est porteur de sens. Il s’agit d’analyser la chronologie utilisée par 

Maurice Bandaman et d’interroger le fonctionnement du temps dans Le Fils-de-la-

femme-mâle, où le brouillage narratif est érigé en modèle esthétique, comme en 

témoigne ce passage mêlant présent et passé : 

J’appartiens au passé, j’ai vécu dans le passé, je renais au présent pour 

aimer ! [dit] la voix mélodique. Femme androgyne, mâle et femelle à la 

fois. Un homme androgyne sera mon époux ! Alors Awlimba hurla en se 

tenant les côtes : “Y a-t-il au monde un homme qui a deux sexes, l’un 

mâle et l’autre femelle ?” Les réponses qui arrivent étant toutes négatives, 

Awlimba frappa sa poitrine et dit : “C’est moi, ton époux, ma chère Bla ; 

ma mère avait raison de dire que c’est une femme extraordinaire qu’il me 

faut” (p. 123). 

Les réponses négatives entraînent une rupture dans la diégèse et situent le récit 

dans un temps d’incertitude, du merveilleux, du passé. Pour légitimer une telle 

esthétique, le narrateur fait intervenir sur la scène de la diégèse un être qui appartient 

à la fois au passé et au présent. Il y a ici une confusion du temps présent et du temps 

passé. Ce brouillage du temps est un trait très important du baroque : le mythe devient 

dès lors le lieu de l’alternance du temps et de l’espace. Bla Yassoua accomplira sa 

mission de délivrance avec Awlimba II, de même nature. 
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Un autre cas de brouillage des repères chronologiques est perceptible dans la 

durée du séjour souterrain d’Awlimba I. Alors que le chasseur croyait avoir passé 

vingt et un mois dans le mystérieux « ventre de la terre », il apprend avec surprise de 

Ngnaba, son épouse, qu’il a passé moins de trois heures à la chasse (p. 23). Par 

ailleurs, l’évocation du temps est souvent ponctuée par le chiffre « sept » ou par l’un 

de ses multiples. Des expressions temporelles comme « à la fin du septième jour », « 

vingt et un mois », « il y a juste sept ans, jour pour jour » ou « quatre-fois-sept-mille 

ans » donnent l’impression de repères précis. Mais, en réalité, ces indications 

temporelles restent approximatives : le lecteur ne peut reconstituer le temps de 

l’aventure, et ce flou relève précisément de l’esthétique baroque. 

 

Conclusion 

Au vu de ce qui précède, l’étude de la forme et du discours pluriels dans Le 

Fils-de-la-femme-mâle montre que cette œuvre est l’expression d’un renouvellement 

de l’écriture. L’originalité de cette création romanesque réside essentiellement dans 

la liberté d’organiser l’héritage littéraire à sa guise et dans le souci d’innover et de 

remodeler le genre romanesque en abolissant les frontières génériques traditionnelles 

sous des influences étrangères. Il convient donc de garder à l’esprit que la culture et 

la littérature s’universalisent de plus en plus et que, dans leur quête d’une nouvelle 

esthétique, les romanciers africains s’inspirent des techniques expérimentées ailleurs, 

après avoir subi directement ou indirectement (études, lectures, formation littéraire) 

l’influence des mouvements contemporains de rénovation du roman, mouvements qui 

ont abouti au roman moderne avec Joyce, Virginia Woolf, Proust, Gide, etc. 

Cette volonté scripturaire de donner une véritable couleur locale à l’écriture 

romanesque est, en elle-même, une pratique de l’esthétique baroque, puisque l’une 

des caractéristiques essentielles de celle-ci est justement ce nouveau rapport au 

matériau emprunté et sa transformation. Remarquons d’ores et déjà que le titre même 

dénote le goût baroque du paradoxe et de l’antithèse, la juxtaposition de termes 

habituellement opposés : « femme » et « mâle » forment une alliance de mots. Or la 
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figure baroque par excellence est précisément l’oxymore, ou le rapprochement des 

contraires, comme l’indique le titre du roman. 
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ANNEXE : Tableau des contes enchâssés dans Le Fils-de-la-femme-mâle 

Contes Énonciateurs Contextes 

d’énonciation 
Idées dominantes 

Pourquoi les porcs 

fourrent-ils leur groin dans 

la boue et la saleté ? (p. 

83-85) — conte 

étiologique 

Maître Kokoti-

le-porc 
Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba II 

C’est depuis le jour où tous 

les animaux ont chargé 

Maître Kokoti-le-porc 

d’exhumer la fille de 

l’éléphant, enterrée vivante 

dans la boue, que tous les 

porcs sont devenus 

fouineurs. Le conte enseigne 

le don de soi. 

Tranche I : Les 

enseignements de Maître 

Alua-le-chien (p. 75-80) 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba Tankan 

II 

Enseignement des vertus de 

l’amour et de la fidélité. 

Tranche II : Les 

enseignements de Maître 

Bwalodhé-le-bélier (p. 81-

82) 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba Tankan 

II 

La force et la tolérance sont 

pareilles aux deux faces 

d’une même pièce. Savoir 

trouver la juste mesure entre 

les deux grandit l’homme. 

Tranche III : Les 

enseignements de Maître 

Kokoti-le-porc (p. 83-86) 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba Tankan 

II 

Il faut savoir rester 

indifférent face à la 

médisance, d’où qu’elle 

vienne. 

Tranche IV : Les 

enseignements de Maître 

Akotima-le-coq (p. 87-89) 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba Tankan 

II 

La séduction et 

l’absolutisme sont néfastes. 

Ils sont à bannir, car ils 

mènent toujours à la 

déchéance. 

Tranche V : Les 

enseignements de Maître 

Akatchi-le-caméléon (p. 

91-93) 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba Tankan 

II 

La prudence et la sagesse 

assurent à l’homme une vie 

paisible. Il faut s’entendre 

avec tout le monde et ne pas 

s’engager sur une voie dont 

on ignore l’issue. 

Tranche VI : Les 

enseignements de Maître 

Suhi-l’éléphant (p. 95-96) 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

d’Awlimba Tankan 

II 

La force brutale et la 

violence sont néfastes ; il 

faut les éviter. 

Tranche VII : Les 

enseignements de Maître 

Le narrateur Lors de la quête 

initiatique 

La poésie est une forme 

particulière d’expression et 
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Contes Énonciateurs Contextes 

d’énonciation 
Idées dominantes 

Kotokoli-la-pie (p. 97-

100) 
d’Awlimba Tankan 

II 
une manifestation de la 

parole belle ou de la parole-

force. 
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